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L'usure annuelle s'élèverait à 3/7 x
21,00 x 0,01 = 0 fr. 093.

En ajoutant l'intérêt du capital supplé-
mentaire que ce genre de rechargement
exige, on arrive à une dépense annuelle
de 0 fr. 110. -

Pour une route à forte circulation, et
s'usant à raison de O n. >2 par an, ces
dépenses seraient respectivemenLde 0 fr.
36 pour les chaussées ordinaires, 0 fr.
35 pour ces mmnies routes goudronnées
superficiellement, et 0 fr. 22 pour les
chaussées en macadam goudronné.

On conçoit que le macadam goudronné
préparé à l'usine, à l'abri de l'humidité.
au moyen d'appareils mécaniques lier-
mettant un travail régulier et rapide
avec un goudron auquel on a pu donner
les qualités voulues et au moyen de pier-
raille chauffée exactement à la tempéra-
ture requise, doive produire de meilleurs
résultats que le macadam préparé sur

place au moyen d'appareils rudimentai-

Jacques André.

Bonnes affaires en thé de Ceylan
Les planteurs de thé de Ceylan se féli-

citent du progrès soutenu et ininterrom-
pu de leur produit dans ce pays-ci. Ils
croient, ainsi que les marchands qui tien-
nent ce thé kique le fait que les exp&
ditions directes du thé de Ceylan en Amé-
rique qui étaient. au :10 septembre, supé-
rieures de 978.394 livres à celles de l'an-
née dernière. présage une augmentation
pour 1908 dans les expéditions (directes
ou indirectes) de ce pays d'environ deux
millions et demi à trois millions de 14-
vres. Car cette augmentation substan-
tielle en expéditions directes a eu lieu
dans une période de dépression commer-
ciale ra(coutitmée, alors que le prix .lu
thé était au plus bas niveau. On pense
que les prix tie descendront pas plus bas,
car avec la reprise des affaires qui se
produira avec le retour de la confiance
et de conditions normales, comme résul-
tat de l'élection pr'ésiden-tielle, les prix
monteront sans aucun doute. Naturelle-
nient (ci stimulera les achats et le thé
de Ceylan prendra sa part des affaires-
part qui augmente constamment.

Une autre raison pour l'amélioration
des prix est la popularité croissante du
thé, popularité qui est prouvée d'une ma-
nière si évidente par l'introduction de
théières individuelles dans les hôtels de
New-York, ces indicateurs accomplis et
rusés du sentiment du public acheteur.
Lesdites théières sont maintenant four-
nies de manière que chaque dame puisse
déployer son habileté et son goût dans
la préparation du thé et exercer ses con-
naissances d'experte dans la préparation
du thé. Le thé au goût piquant de Cey-
lan, qui, à son goût agréable de eftron.
ajoute la qualité d'étre -un fortifiant sans
eéaction et un tonique tdes forces affa!-
biles, du système nerveux abattu, affec-
tions qui attendent cèux qui sont à la
poursuite furieuse du plaisir aussi bien
que les personnes qui consacrient toutes
leurs forces à la vie moderne des affali-ei,
est très en faveur là où les fervents de
la mode se réunissent et, en conséquen-
ce, toutes les innovations qui comportent
davantage de thé, signifient une consom-
mation plus forte de thé de Ceylan. Il
est-à-ouhaiter -Que-orsque-ereste-des-
hôtels du pays et leurs hôtes élégants

adopteront cette dernière mode métropo-
litaine, ils rendront Justice à ce breuvage
des plus délicats, des plus odorants. Cho-
se assez curieuse, malgré tous les efforts
faits pour enseigner aux Américains la
manière de préparer le thé, une tasse de
thé bien -préparéoý-esL choserare,_sai
dans un hôtel, soit dans un restaurant.
ou dans une maison particulière. Ou
bien l'eau ne bout pas assez, ou bien il
y a trop de feuilles (une demi-cuillerée
par tasse suffit avec le thé de Ceylan)
ou bien il infuse trop longtemps, ou en-
core les théières sont humides et froides
quand l'eau est versée sur les feuilles.
Les thés qui sont riches en huiles es-
sentielles délicates donnant la saveur ex-
quise, et en théine, le principe tonique,
sont naturellement bien pourvus par
Dame Nature en tannin, principe astrin-
gent, comme c'est le cas pour le produit
de Ceylan; pour cette raison, celui-ci ne
devrait pas être infusé pendant plus de
cinq minutes, après quoi le breuvage de-
vrait étie versé dans une théière sèche
et chaude.

Le mélange est également une chose
importante, la grande différence d'alti-
tude des plantations de thé de Ceylan, à
partir du. niveau de la mer jusqu'à 7,000
pieds au-dessus, donne une grande va-
riété aux produits de lle et fait qu'il
est possible d'obtenir un mélange conve-
nant au climat, à l'eau et aux goûts de
n'importe quelle localité. Le peuple de
Ceylan prétend qu'il vaut mieux mélan-
ger des thés de Ceylan exclusivement;
niais là où, par tradition, d'autres thés
sont employés, on croit que ces derniers
sont améliorés par le mélange avec la
feuille de Ceylan et qu'ainsi les gens de-
viennent connaisseurs en thé.

Le temps de l'Avent approche. Les
<onserves de poisson eeront en deman-
de à ce moment. Ne vous laissez pas
prendre au dépourvu. Faites des provi-
sions des conserves de da marque Bruns-
wick bien connues dans tout le Domin-
ion. Ces conserves sont préparées et
garanties par MM. Connors Bros., Ltd.,
l-lack's Harbour, N.-B.

Un élevage prospère de bétail
M. H. G. McMllean, propriétaire d'

ferme Lakewood, Codar Raipids, Iowi
écrit ce qui suit, à la date du 20 octoi-
1907: " A eux que cela peut concern.
Pendant plusieurs années, nous av-i
e@o bsowrbln--ay« d sei-r"uh'e -
splendides à la ferme Lakewood. C
un des remèdes absolument les m-
leurs que nous ayons Jamais emplo
pour tréduire toute sorte de grasseurs i i
de contusions au paturon, au grasset wi

au jarret. Dans beaucoup de cas. ion
avons guéri entièrement des chevaux le
pria qui avaient reçu de sérieuses ac:
teintes aux jointuAfed. A la ferme Lal.-
wood, il y a tou-joums de l'Absorbine dain-
je cabinet aux médlcaments." Absorbine
.pnètre jusqu'au siège du mal prompt -
ment et efficacement,-7Ehe faire d'am-
poude ni enlever le ,pQiq. Le cheval n'i
(pas besoin d'être immobilisé. Ce renit>
a une action douce, mals ses résulta
sont positifs. Il vous donnera satisac
tion. $2.00 fpar bouteille ciez les dr-
guistes ou par express payé.

W. F. Young, P. D. F., 206 rue MIoi-
mouth; S'pringfield, Mass.

Agen.t Canadiens : Lyman, Sons &
Co., 380 rue StPad, Montréal, Qué., CaI.

Avant les froids
C'est I-e moment de passer vos coin-

mandes de produits susceptibles de s'abi-
mer en cours de transport, par les ten,
f roids, tels que vins, bières, porters, eal'
minérales, boissons gazeuses, extrait l,
Malt, marinades, vinaigres, médecin.-
patentées. N'attendez pas qu'il vous fai:
le payer les £rets d'hiver pour ces nia .
chandises. C'est autant de profit perdu

Mélasse Barbade
Faites malntenant votre provision i

mélasse "Choix" et 'Fancy" que la mi:
son Lajporte, Martin et Cie, Ltée. MT
réal, est prête à expédie.r Vours éVil
rez ainsi l'augmentation de frais de v ran--
port résultant de la mise en force i.
frets d'hi-ver.

LE NORD-OUEST CANADIEN.
Règlements concernant les Homesteads

Toute section de nombre pair des terres du Dominion, dans l'Ouest du Canada, excepté 8 et 26.
non réservée pour les homesteads ou réservée pour fournir des lots à bois rour les colons on dans
tout autre but, pourra être prise comme home*tead par tout chef de famille ou par tout individu
mAle àge de plus de dix-huit ans, jusqu'à une étendue de un quart de section de 160 acres, plus Ou
moins.

Entrée: L'entrée doit être faite personnellement, au bureau local des Terres, pour le dist rict
où se trouve le terrain i prendre. $10.00 seront chargés pour cette entrée.

Devoirs du Colon: Un colon auquel on accorde une entrée pour un homestead. est obligé.
gar l'Acte des Terres du Dominion et ses amendements, de remplir les conditions s'y rapportant,

e lune des manières suivantes:
(1) Résider au moins six mois sur le homestead et la mise on ultme-de celui-ci, chaque année.

pendant trois ans. La coutume est d'exiger un colon mette quinze acres en culture• mais Wil
le préfère, il peut remplacer cela Dar du ta Vingt tétes de bétail étant sa propriété réelle,
avec des constructions pour les abriter seront acceptées au lieu de la culture.

(2) Si le père (ou la mère, au cas où le père serait mort) on-toute personne qui est éligible pour
faire une entrée de homestead, d'après la teneur de cet acte réside sur une ferme dans le voi+-
nage du terrain pris comme homestead par la dite nersonne. les conditions de cet acte. quant au
lieu de résidence avant d'obtenir la patente, peuvent être satisfaites par toute personne résidant
avec le père ou là mère.

(3) Si le colon a sa résidence permanente sur la ferme qu'il possède dans le voisinage de son
homestead les conditions de cet Acte, quant à la résidence, peuvent être seatisfaites par toute
personne rsidant avec le père ou la mère.

(3) Si le colon a sa résidence permanente sur la ferme qu'il possèdo dans le voisinae de son
homestead, les conditions de cet Agte, quant à la résidenoovent être satisfaite' par le fait de
résidence sur la dite terme.

La Denande dé Lettres P4tentes devra être faite au bout de trois ans à l'agent local, au
sous-agent ou à l'inspecteur des homesteada. Avant de demander des lettres patentes, le colon
devra donner un avis de six mois, par écrit, au Commissaire des Terres du Dominion, à Ottawa,
de son intention de ce faire.

Renseignements: Les immigrants nouvellement arrivés recevront au bureau de l'Immi-
gration, à Winnipeg, ou dans tout Bureau des Terres du Dominion, dans l'Ouest du Canad.a, dos
renseignements concernant les terres libres ou, des officiers en charge, avis et assistance grtu ta
pour obtenir les terres qui leur conviennent.
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